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pel ar SANITAIKE. — SERVICE MDICAL. 
DES ‘e Berit dad fe eouts à de é Fahne 1848. ie 
fmdies ordinaires ef ‘périodiques qui ont dominé farent:. 
pabair-SerrenTRroman : les fièvres de prin tem pset d'au- 
tomne, la rougeole, la scarlatine, et la varicelle. 
W@oroae EN 8 
OLLANDE- Méripronaus : la entuêlnche: et la fièvre. 
CLLANDE- -SEPTENTRIONALE: la searJatine, la rougeole et 
la coqueluche. be 
Atranpe: les-fièvres d’'aatomne et des névroses. 
provinced'Urmredr: snee en 
hi Parse: la schrlatine. ..…. .... kn le od 
EL ir la den a nt des ravages à Dalfsen, 
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en de Baoninit 
‚Daenraz : Ia scarlatine et la fièvre cérébralc. 
Linsboma. … soes. REGEN 
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marqucra: qúe Îes provinces lea ns ; Eavorisdes sous Je 
sanitaire sont la Geeddte, les'provinces d' Btrecht-et de 


plus gönòralemment; aar 7 Hes-provinces oùl'onaeu à 


En; £ 


ent : . 
16 Re n : 
le Branant-SgerenrmionaL : Ia petite vórole,et dans la com- 


au mois d' octobre. 

Ca GoRtDRe site esdek Wen 
> Horranpe-Ménrnroware : la petite vérole. 
 Hòttanpe-SePrentRrONALe : la petite vórole. 

» Zeranns: La petite vérole; à Arnemuiden un fyphus bi- 
Áioso- znterteus, dont 80 personnes sont mortes sur 
308 qui en furent atteintes. 

»prôvince d'Urngoar.:. Ghendt et 
Ce ‘Farse : la petite vérole; une ratie dont-le nom n'est 
pas idiqné, dias le district de Tiétjerksterdeel. 
5 L'Oveatsser : dos fièvres malignes À Raalte, 

la province de Gropineve. .... 
“2 Drerrre : 19 petite vórole. 
le Laasonso:La fièrre scarlatine,qui a fait plusieurs victi- 
Nt Eep oo meer deas:du!commune d'Echt; une espèce dan- 
i za gereuse de petite vórule, les variolce confluentes, « 8 
régné dans-la commurie de Beek. 


ee see 4e ee 


il 


bokst. 


5 vert úree, relativement aux maladies extraordinaires, ce 
tencore les provinces de Gueldre, d'Ütrecht ct de Gronin- 
gei en ont été totalement exemptes. La petite vêrolga fait 
Ydges dans 6 des 8 provinces où. des, snatadies extraordi: 
sien poe eu moins fortement. gets 




















BER: wé Rapport entre ‘te chiffre des, 
S 8 azk udividus atteints et celui 
re 8 |5'Al des imdividus morts de la 
| 5 8 8 Bak vórole.. 
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et Jes. dérês a té le.njoins défavorable dans le Brabant- -Sep- 
tbionn) ; la Frigg, est In. province qui, comparativement, a le 
isouBort del la-ipetite:vórole, La. hehe Bae avdir.été 
drs sur 19 cas'de matedie; :u AE aa 
5 piet fourrii par les Biter bWincian'de la’ Zötande: — Îe, 
fles dêtaild qui “óffrent ‚ppuriant LEU intbrat ö 
ee: sur a hadi vegginds, qui ont Ab 
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einés, atteints de la petite vérok, la mortale été de 80, 4 'est- | 


nées nous obligent à laisser „invomplet, 


Be ue’ et le Liinbourg. Te Brabant- -Septentfionat est celle | 
rinces qui,prêsente à cet égard Paspect le moins snlis- 


arlatine. parait avoir áté la-maladie ordinaire qui a do- | 


flos aided tbs, é sarlatine est mentionnée 1 





} quels le vancin a èlé inoculé contrerätrikytion.… 


live ogtracndipaives et dpiddmigses qui ant régnó. 


mune de Someren, une dyssenterie, qui ya régnò” 


sùlte. de ces ci que ler ppor L entre, les cas de mala- 


„HorrAnDE MÉRIDIONALE. . 5 an 


















































| atgeints de tha petite véröle, 2 senlegtrt staltworts, — Cest-à- 
‘dire nioïna’ de? sar 100; taudis que sur ATP individus, hon vac-! 


à-dire de 8 sur 100. 


"et 


C. Statistique dela Vaccineen 1843. * 













Individus Vaca: | 
Rhenen ie bebat eétribg- 
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BRABANT SEPTENTRIONAL.| 5Ô16. : 


GUEIDEE. 8169 6594 » 
HorLAnneE MEÉRIDIONALE. 9187, U 5780 143 
HorLANDESEPTENTRIONALE |... 8 Beens 
ZÉLANDE. … ens 2666. eit 1983 847 
UTRECHT. «eee 3053 | - 2020 ĳ 
FBISE. . 4015, Kf. 2058 2045 
OveaRxssEL . .. » ….» |, 3987,r,|.: 2756 |. ® 
GRONINGUE. ....» 2401 "| 1635 999 
DRENTHE. ....... EN ENT AN » 
rte 2156- 4 1798 524 


Lrmzoone 


Cetableau, que tes laennes qe noustronvonsdansles don- 
constate: 


ie Que dans la majorité des prov inces il y a eu une diminu- 
tion marqsante sur le. nowbre.des individus vaceinès en 1843, 
comparé au chiffredet'ânnóe 1842. Oar; bien que te compte, 

rendu des Etats-Provrinciaux de la Hollande-Septentrionale ne 

fournisse aucun chiffre pour la statistique de la vaccine, des Kap 
ports fäits à cet égard sont loin d'être fararables. 

2e Quw'en 1843 il yaeuentout 1178 individus de vaccinés 
demoins qu'en, 1842. Eh bre ae 

3° Qae le résultat le plus favrrable, par rappúrt an pragrès 
de la vaccine, est fourni par la province d' Utrecht, tendis que 
c'est la Frise qe présente, le ohiiffre lokwoins: eatielaieant… 

ho Que: dana. temtes. Jes. provinces le. nómbró dés’ ridivadal 
vaccinés gratis a dépaêsé netaldementeelat-des individus aux. 


5e Quen comparant les totaux desringweidusivnecinds. dens | 
ehuqee provineeceux des nafssanees dans te coups, Yanpée 
HOB: (1),-l'on trouve que le rapport entre les na Beaart Jes 





vaecinations est: gek 
Dans le Brabant-Sepitentrional .. — 1:24 (fie globe ) 
» la Gueldre. .........=e 1: 1ë » » 
» » Hollande-Méridivnale. .. — 1:24 » . 
» » Hollande-Septentrionale. . —… ... 
» » Zólande. ...-.-.....—=1:2t r » 
» » provinced'Utrecht .. .… 1: lj . 
„ » Frise. .. . «eee. 1:25 . 5 
» IOveryssel. ...--. ien mel . » 
_» la province de Groningue. EE K k 
“» … Drenthe. .. es ee en . En 
e le Limbourg . vennen 1:38 Ve 


“_ D'où il ressort ien tet la Gueldre' qui fournit à cet égard le 
chiffre le plus favorable, et que c'est le Limbourg qui présente 
le rapport le moins satisfaisant. La proportion moyenne entre 
les vaecinations et les naissances.a donc èté de 1 sur 2. 

4° En comparant le chiffre des individas:atteints de Ia petite 


vêrole, dans les provinces. où cette maladie arégnö, au total 


des individus vaccinés, on trouve “que le rapport approximatif. 
entre le nombre des individus atteints de la petite vérole, et 
eelui des individus vaccines est: 


Dans le Brabânt- Septentrional. B 


1:84, 
„ la’ Höllinde- Meridiomale.. 1:45 


» la Hollande-Septenitrionale. bee 
» la Zélande. . ….….…... 15 € 
sla Erlne aes a ek 1:21, ij 
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gn D. Personnel médical. 
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HoLLANDE eind ALE «of ern, 
ZÉLANDE. oe ereen of | 34. 
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Patent “laazfaas 10): 72) a 
OVERYSSEL . …… eee eee EN N 
GromiNaus. ;....«…« [136 ‘Bil 42) 25 4 
DRENTHE, + „..…l 43| 23) 211 16] » 
Latsoone.. …. se: 93| 26} 17| 56| » 


(1) Voir le Journal de La Haye du 18 septembre, 








"| des Beaux-Arts, établie à à Utrec 


de le mailde rkpmkattan oen ane ken” 4 GE 
Weus,i chaque chêf de eerps d de: Seaiguer le u militaire sur edegnel 


| du régiment de dragons ; et an sous-ofieier"G6hten 


1843, 
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BUREAU POUR 1’an03 je 
ANNORoM 

Cher M. Van Weelde 

Spui; à:ba- Baie: 

Les lettres et paaverddofte 


“Nous sommes heureux d'annoneer que’ notre varia Reine 
| ést revenne en cette résidence anjourd’ hui-â 5 heures dn matin. 
5: M: jouit d'une parfaite sautê. : 


Sr rr end ° 
_ Le Roi a accepté le proteciorat ë de ka Sucidté'des. ‘Stiences’ et’ 





Par arrêtó du 28 de ce mois, Îé Roi a Horas, ahaunliere de 
Vordre da Liun- Néerlandais, les capitaînes de. 1e. classe, 
F. van Heurn et P. Baart de Ia Faille, tous deus. nnb an 
ingêniears, mineurs Ee TE" Ad 5 ee rt $ 


Be: ‚faitgri Eat 


Sey gear En ue if “d EREN de’ Adlmsie.& Ha ebli= 
at la peïne ceipitale en eerie d'une dént-hente d'expotitiott di: 

cartan,arée la corde au cou, et fe I-röctdifoh ' jour ke ertoe de’ 
quinze ans. La disposition’ ro'yalk fori dais, Pobtra der ph: 
sentà par le condamné nne defhanide uiteriónré de cómutu! 


de peinë. ue 


nn 

On:nous écrit d' Utrecht, le 25 septembre: …… 

Le: Prince d'Orange, -inspecteur-gêgéral det infanterie, est 
arrivdici hier dans la soirée, accompagnê d'un aide-de- -Cap. 

Aujourd'hui S. A. R. passera en revue Jes (roupes de Ja gar- 
nison. Elie partira ensaite pour Nimègue, Grave, Bois- le-Due 
et Bergen op Zoom,afin d’y faire "inspection des differens. règle, 
mens en garnison dans ces villes. 
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Patel et Tiede 


DE nem sne: asen de 1E 


_ Nous summes heureux d’apprendre, éerit-on de: Zwolle’ sous 
la date du 23 dece mois, que 8. AR. fe Prince Frédórie des 
Päye- Bas « souscrit pour trois actions de li sociëté des báteáux 
à vapeur, éablie en cette ville. 





‘rite emd 
On se souviendra ‚que, lorsque S. M. 1 emperenr de Rassie a 
fait dernièrement une visite à notre Sour erain, le czara passé 
en revne.Ja brigade de l'armée qui a son quattier-gónérgl à à La 
Haye, et que, particulièrement satisfait de li heane Lenus et de 
Ja précision des manceuvres de ces tryupes, il. a décoré de ecs 
ordres les chefs de corps de cette brigade. 
A vette occasion, S. M. Fempereur déclara à notre Rai. ane 
d'après les. tronpes qu ‘il venait de voir, il jugeait que \'armee 


des Pays-Bas é égait parfaite, et qu'il veulait lui donner ang war- 


qnede son estime toute partienlière en mettaft à fa ging 

du Roi, 30 décorations de l'ordre de Sle- Anne de 5e clássé pir 

être distribnés à à autantde sous-ofeiers ou sohttits aaatrilen: 
ris. On 









Ike. 





‘En c tence de cecte 





devait towber la faveuf ifirpöriafe, 
Hier, la décoration a été réihise par le zónder 
le front des troupes formant la garnisoa de la r 








an 


| blées dans le champ d'exercice devant. la noavelle caserne de 


cavalerie : au sergent-májor Bode, aux sergens Neteson et 
Kymmell; au sous-adjudant Steinmetz, aux sergens-majors 
Steenbergen et Kok et au sergent Jacob, tons du régimen; de 
grenadiers et chasseurs; au sous-adjudant. gheen 4e ma 
rêchal des logis- chef Boos et au maréehát des: begi Kerspki e, 
de fi Gát- 
terie d'artillerie à cheval, Pais fé’ Ròi s'étant rendu sur le 
terrain, accompagné de SA; ‚Br, Te Prince Alexaridre,, les trou- 
pes ont défilé devant $. ú., qui a‘ensnite passé en revne les mi- 
liciens de cette année désignés pour la cavalerie, 
Nous publierons prochaïnement les noms de tons les sous- 
officiers qui ont recu cette décoration. ‚ : 


Erven er Ten 

La ville de Kampen paraît vouloir s’étever à l'ancinne im - 
portance de ville commergante dpnt elle jonissait dang,tes der- 
niers sìècles. Sa situation avautageuse sur 1 embouchure de 
|'Yssel, lui permet d'étendre éânsidérablement sé& telations 
commerciales sur les bords du Khin, er par mer avecl’ Angleter- 
re el le nord de l'Europe. Celui qui n'a pas vurcette ville ‘depuis 
quelques mois est frappê d'ötonnement à l'aspect de l'activité 
et du mouvement qui y‘règnent Partout les vieilles maisons, 
les murailles delafec ont disparu pour faire place à des ma- 
gasins. Eider 

On apprend que de nouv Rax change mens importans sont 
être introduits dans | intèrêt et pour In faeilité du commércè. 


On. aregu dans la mère-Patrie la nouvelle que M.A. Hen: 
driks, lieutenant-colonel, commandant des îles des Moltueegues, 
chevalier: de l'ordre Militaire de Guillaume, de 3e classe, est dé- 
côdéle 18 décembre 1843 à l'à âge de A9 ans, à lá suited’ man ata 
que d'apoplexic, gr tee A be hd 
edn rernt t nn 

Une lettre, regue de Macassar, annenve gat at dofs: 'eetobre 
le brick Néerlandais |’ Arend venzstatdan «danb: s-port, 
ayant regan avis qu "anettentaïre de ie sersierte rassem- 


blées à Vile de Kalao Toa, sé renidil dat Ges Parages: ; on n'y 


trouva qu'une pirogue de, 50, pieds.de-Jongeur,, gouvellement 


construite, embarcation congug, des indigèngs sous Île. nam de 
Prahoe Penjajab. Ayant reconnu que cette pirogue éínit évi- 
deinment destinée à ‘Ta piratebie , le‘eotnmandatit de Arend, 
la fit brûler après en avoir, enleté un, pavillon Nêerlandgis qui 
s' y trouvait caché-on ne saittrop coniment. 


Nous lisons-dans. le Toyrnal omanerce d' Angers : Rt À len 
‚_Nousavons proaris de revenir plus. au. opg ST ied t que 
M.de Keyser:vient determiner. 
Oland bn'se tróuve en présencé de ette ijf Hi 

eKerser, on ne eraint pasd'a vaijgef, toek. ine c'est 
d'ceuvre des belies toiles qui omt jus kaj our blé Ror- 


OE 





has EA 







le. 


daieel pir ce maître; beauté et correctief” dans le dessin, vi- 


gäeür et solidité dans Te coloris; expressjon: parfaite. du snjet: et 


„agencement admirable dans tes groupes, têlles sont les moindtgs 








idd 
rif &s.de eatte toile, Cependant rien.n'gst jumais entiërement 
petm it ans’ Pibutre des homates, et si nous vsions ds per- 
6 zes phaervations, nous pourrions peut-être trouver 

ten ker Ep de rides p RER tee Ebro 
sont pps Ala:haniear du talent déployé sur d'autres points. 

Tellès sont; pâr-evenple, lé ligure entrèrodirpeince, Ha urige, 
qii hus semtife an pen raidt'et plftejet dort Fn verp et 


. 


bras 
aussi ‘habiiëment traite ies le resto. Ane si or noug} spit A 
peut Hui 


a 





hd 


Varuipre complötr, dont gyt rovêbe G8 persannaggs peut h 
donndr cette apparenee de raider;.rtdÂls demòndefdrins pokit- 
-qei:de-döfaat pe nousa pasfrappé dans les antres personnages 
„enBnirassés qitise trouvent äcôté. Les chevaux sont an-dessas 
„dêtoat éloge, ct plas d'un peintre d'animaux punrrait en Être 
Nälonx; gependant il est, à droite du tableau, une tête de cheval 
Ines beasrdant le dessin noussemble an pen forcé, un peu tour- 
mente miais gereïle Anesse dans ce poil, quelle animation, quelle 
morbidesza, quelle vie dans ces.têtes, quels nerfs d'’anier dans 
ees junbes, dans ces paitrails 1 Gesönt de nobles animaux bien 
dignes de porter leurs héroiques maîtres. R 

On a sonventreproché à ME. de Keyser d'être un pen trop co- 
quaet, trop propre dans ses batailleset qe miênre au milien de 
scènes deeurnage, il ne frist pas asset abrégation d'une cer- 
‘taine coqnetterie d'exécution dans Îé linge et ps détails-du oos- 
tume. a - 

Ge reprache , fondé peut-être dans le temps, nons semblerait 
mains jaste, adressé Â.Ih hatáïlfe de-Nieuwport; cependânt nous 
avons encore remargquê quelques soldats trop pen dóbraillès 
paur. leof situation; nous sommes mê:ne porté à croire qu'à 
cette épagne et surtout en campagne, beaucoup de ces soudards, 
au Fien d'avoir nne colerette pt des manchettes, n'avaient pas la 
moindre idée de ce qu’ était nne chemise propre. 

Nous pourrions encore trouver aux armures en général et à 
quelques personnages d'être un peu plats, c'est-à-dire de man- 
dqrer de ee relief que, dans tout Î'avant plan du tableau, M. De 
Keren a si supèrienrentent itteint. It ya là desfigures et des 
necéssoires qui produisent V'illusion ta plus complête; daus le 
euin., à droite ‚se trouvent d'adimirables têtes; la demi-teinte 
Fépandie snr Te vôté'du tarblean où se trouvent bes prisonniers 
espäguols, renfermeune idée pleine de poësie, rendre aren un 
rare bonheur. Nans n'aimons pas autant a figeuve priecspale de 
we granpe, dant la,tôte nons parait trop vappeler ce type de oon- 
vention, anx grands yeut, au nez afgnilin, qu'en langage d'ate- 
Sigr on appelle nne belle tête, C'est du reste un léger defaut où 
sont sonven! tombós les plus grands peintfes. 

Mais queHetriste besogne que celle de critigne | au lieu de se 
“taïsser alfer ant étrns d'enthousiasins et d'admiration naturels, 
ef face Ê'une page aussi éclatante, il ui fant, an contraire, 
‘chercher Îeeôté valnérable de V'eeutvre du peintre, an risqne 





de se rendre ridicule par la mesqninerie d'une critique de dó- | 


tails; aussi nors devans en tersrinant- nous vallierà l'epinion 
des artisteset des cannaisseurs et nous 'berier comme tout te 
mònde : beu, sitbtime, adririfble !!! 

en: B ir orinteniintvien 
D'après les-êtatsöffictels arrêtés au Ter janvier 1844, Ia Fran- 


ce possède: « 
"38. foinsenux de ligue ; 
29 Mréniten; 
379/24e de vaisseanx sur les ehantiers: 
Ara raÂe de frégates: Re 

‘48 ‘batcausà vapeur, représentant une force do 7,340 cheveauz; 16à 17 
seniement en êtat de prend fe la mer au premier signal; 

18 bateaux.à vapeur en caurs de censtrnction:; 

18 paquebats transatlantigues: — d ie ‚ 

24 pagdebotsde-220:à 250 ehovaux, qno V'administratinn iet póstea emr 
‘ploie-an service de fa correspondance da Eevant, d'Alezandrie, de la 
Lnrag.ch de VAngieterre, (Oes bàligrens ne sont pas installés pour por- 

wetende harilpie) hee De 

‚Le total def bogmes classés en, 1844 s'élevaità 122,025, muis ce chiffre cóni- | 
prenant les môrtssees, les nasices, des haurmesen innativité, lea non-valeirn, | 
al edntient de de zédbire à62,600 naatetats, ze … vn 
Voiei maiutennst à qué) chiffre g'elèvent lesdépenses générales de la ma-, 
‘rine, de 1839 à 1845 : 


BÉGLEMENS DÉFINITIFS. 





183Û. . . … . …. « 90,367,075 fr. 

1881, .... „ 71.362.272 

3898. . . . - « . 64157233 

1883.  .. . . … 636.613 

Berti 

1836. | CUL! sihr | 924318,6971 

1837. … … - 8417061 

1838. . . . . . … 71801390 

1839. . . . - . … T9.469.,305 

1840. . . . … … … 99,103.051 

1841. . . . « … . 124,914,222 . 

dn : BUDGETS PROVISOIRBS. 

B Oek À ‚did pna 

1 Etat iter ene 9 04 mar 

1845 |. ! Tee teemiesson , 449,367,765 fr. 

145. |. Sie amartdr | | 

Total. .… « «7 #,309,686,452 fr. e 

“MorgxnE pes 16 Aantes. . . .. 


85,605,403 fr, | 
En produisant ces chiffres, la Presse ojonte: « 


« Le matériel de notre-meriwe-est-À en raison dessommes que nous y con- 
zacrens? — Tele ost Ìa ynestina que tofs-pasons à foug: les boannen apteinux 
“an gompdtens gai paurgoient arair à.nous. fonrnir, des renseignemens atiles, 
que nons gegpritlezans GA presgement. Il importe que a Granen sorte de: 

lignoraaeg, dins ein e elle pat sur tout ee qui ge râttache à sa marines il y. 
„ea de sor indépertohtd ar te don Aveitt Or, felle est vette igforance sénéra- 
le et-prafoude qu'un fourual.qeri a pour rédaetenr en chefiig dépu1é,à pn por- 
ser à 15,00) ehevanx la free dee notre flette ir vapeur, el prendre ainaì la lotte 
Krttmenigne poerla flhple Mkgaitel Ezigez-dond: que nos ministres éldvent 
förementda tán de: la:vnix, ou. Hague da la ,gnerre, quand vaup na Bavez jans 
mienx à npgoi vans on tenir zur lep, Ínreea et sur Jes ressources dont vonsau- 
riez à dispaser si nn premter conp.de canon était tiré. » 0 

DE Ee ne Re 8 ne at 

_ Dans ui Hurhéro prérbdënt,. Ëa 
‘sujet, s'espriaait en’ces termes Ee 


= «.Squreaans-naas de Ig, glaire dr Austerlitz: ‚maia quellt rie uous fasse pas 


« 


Presse, en traïtant Te même. 


ei dure Jegon de-Waterlan. Ne mettons pas les prndiges ap nonihre dps: 
Ätitës, ‘si nbs his faulois pús y faire entrer en mênie tämps lea revers. 
Il est une hanteur au-dèbens: de laquelle Hn'vst doundjianetsneigdaire ha-; 
raaine, àdneun agent terrestpe’, dq s’étever, sons peine de. voir te fuîte, 
tomber plas bis fe baso. Sns dobttt A noms est petniis de erdire%t d'espé- 
db dus, Pas pbis dns tävdstifientieduns te'passd, les hoanmes ne mandgneraient 
à notre pays pour le vanver et Villustrer. ai des óuénamens graves, venaient 
mettre súrieusement eo, mesjon. son exiatenee., son Indépendance; mais la 
raison, mois fa prudence venlent ke nous stipposions entre nas odversai- 
res et nas toútes les chances Efalds et ‘que hois tentans cotapte dans 
iis juste -moisare:. de: Print AAE ‘dee meimbet N-Air, amet tue soit ló némibre 
de soldatempie nous puissions-armer, ib setfond pas nous le dissisaulen; me 
coalitian, ppurraif. toujours nous gn opposes,‚qo deapbre an moins quigtuple, 
„et, nogs Îe aavang, né soalitien qui jerd ane bgtaifig est upe liydre à lagnelle 
ou abat une têic. Sa tête'dst aussitôt remplacte’ pet‘ ùûe katre. Une coalitiùn 


'15,000 chevaux, et nne flofte À voiles prête pour ua premierchoc, force suff- 
‘sante pour résister à une fhJinste ou arrogante prátention de l’Angleterre; 


14 à 15,000 chevauz, c'cat la force de la lotte anglaise que vous prenez pour 
| la nôtre, laquelle ú’atteint pas7,500 chevnux. Ne savez-vons donc pas que le 
4 carkmerge anglais Liet continnellenent armés 840 buteaux à vapeur, repré- 





j qu’elle-à la prétention de prévoir , inqniète tout le monde et no protége per- 





juw’elte n'a pasde race chevaline; elle n'a pas de race chevaline parce gie lu 


‚{-La Presse a trouvéle megen de dftouraor ‘la: guerse: par lar éfotme ‘de da pro-: 


… Evs 


én b:rasse'de 20 ce. sur hièr. Ati wótaptnt, ity a 25 os de fussr, 


êtrangers.. … 


ne se résigne jamais à sa défuite; tank je la victoite n®st pas de son vòté, il 
n’yaque destidrgd;it n°y or pep de paix. La première batäitlë gifniëe par nous 
nons luisserait à peine le temps de hous préparer à la seconde ; mats si, au lieu 
dele aaner, nous Ia perdions? Nous ledemandonsau Siècle, où ira 

€: evdux det lui seruient ndecessarten peur LENTNBE ei 
Les chevaux, pas plus que les vaisseaux, ne s’improvisent. Si vous admettez au 
nombre des érentuutités sérieuses que la France doive prévoiret puisse crains 
















dre la fdpration d'äge nouvê & eoalition, faites dorie qu'à touf prix tet. f. 


agricul Bie fouruig Eh notre grmé da: 
he, poftisait avoirdbeboin, dussiprien 
attelés gn jm bre def roues, iiptt mla fotice” u 
de mas:b vaude feraonte, afrêtt bre rt Mtorcelletpeit du sot, ear le shtat 
de In Hätrie et ta-stprême toi Mais stoêtrò óventemie öst dim probáble 
quelle ne doive pas être prévue, gardons-nous de nous affaiblir enn divigant 
nos forces, en donnant à notrearmée des projortiens telles, qu'elles absorbent 
la plus forte part de notre budget, et fissent obstacle aa développement de 
notre marine! 











Jpsehrevaux dont oelle-dî; à tout rise) 
isle douner le nombre deschevatt, 
s essieux, élever lè ptix d'achat 





Nous avons, dites-vons, deux flottes, une flolte de guerre À vapeur de 1tà 


— Coiment pouvez. vous vous beredr et bercer le pays dans une si dangereu- 
se illusion? Nesavez-vous donc pas que VAngleterrea 6 bateaux à vapeur, 
120 vaiaseaus de ligne, 110 frégates, landis que la France n'a que 43 bateaut 
à vapeur, 23 vaisseaux de ligne et 29 [rógates; plus, il est vrai, sur es chantiers 
379/24mes de vaisseaux et.297/2dmer de frégates? Mais, nou, vous ne le savez 

as, car lorsque vous dites que note flotte à vapeùür représètite une force de 


sentans 64,70 chevdut et quit Gertain nombrade ces bateaux, en cas 
de gnetre, pourrait |êt%é Facileuteitt utilisé? Ne savez-voue dóne pus 
que la mariwe marchande à voiles de l'Angleterre se compose de 25,000 
navires, tandis que la nôtre no dópusse pas 6,060 navires? Ne suvez- 
vous donc pas, enfin, que sa population maritime disponible est de 185,000 
matelots et que la nôlre n'excêde pas 62.000 matetots, ce qui est comme 
un est à trois? N'avezsvous done pag lu la Vote de M. le prince de Sainviile, 
etles Observations surl marine militaire et commerciale en France que 
vient de publier un éapjtafne au tong cours, fort expérimenté, M. Auguste 
Botët, frère de M. Bouët ,gouvernenr du Sénégal ? C'est en eutreterant son 
pays dans de fel les ilfusions,dans de telles erreurs, qu'on encourage dáné sa 
prodigalité, qu'on \dndort dans sa présomptian, et-qu'on te conduit à'sn per- 
te, à moins quê, révdillé en sursaut par le danger, il n'y échappe; comme en 
18420, par une tetraite prudente! uilen 54 


Asser de rois ont péri par la flatterie; n'expösons pas les peuplesau même 
sort, Au risque de leur déplaire „ne vraignons pas de leur dire Ia vérité, quel- 
que dure qu'elle puisseleur paraitre. La vérité, c'est que ta France, en 
vonlant avoir à la fois une-armée exagérée et nne niatie iksnffisante , se con- 
damne à limpuissunce , dans l'one et vuns Haûtre' des déux Gveritnalités 


sanne, tandis-qu'il en serait tout autrement , sì elle réduisuit'son drmée à de 
jüstes proportiouset reportait sur lauginentation de sa marine béconomie 
résuillunt -de la-diminution de son effectif. Le jour où lt France oecupera le 
rang -maritime auquel illui est:permis de prétendre, il n'est pas douleux 
quelle ne voie-promptement se ranger autour d’ellu tontes tes puissantes qua 
l'Angleterra effraie et dont elle gêne l'essor:cummercijl, Comment la France 
ne voit-clle donc pas qu'elle estappelée par le coursdes chasesà devenir 
pour des puissances ce yu’est la Prusse pour les élats qui forment le Zoll 
‘teroin Ì ij 


Un dernier mot avant de finir: le Siècle, pour ne pas laisser saus réponse ce 
Ae:nous avons dit de notre défant d'alliës, préterd que l'Espagne, la Suisse, 
la | elgique, vue partie de P Allemagne, seront avec nous ai nous le voulons, 
Notre opinion, à nous, est qu’il nous serait plus facite de mettre de notre côté 
toute PAllemagne,qa'une partie de \’Allemagne.Quelle serart, d'ailleurs, cet- 
te parlie de [’Altenmgue? En 1840, tous les efforts de M. Thiers ont été vains, | 
paar détacher le Würtemberg de la confédération germaniugue; it est proba- 
ble que de pareils efforts renouvelés n'auraient pus plus. de snceês. Quelles 
forces nous appoerterait l'Espagne? — Elle n'a ni armde, ui marine, ni eréilit. 
— Quelles geranties horions-nous que la Belgiqhe; quitsient de-stalliericónm- 
merbialement à la Prosse, s'allierait militairement àla.Frauce? mang … | 


Tei, nous eroyons deroir le faire remargner en passant, La: 
Presse, coumme tous les jeurnaux frangais qui s'oveupent de ce 
sujet, paraît oublier entièrement les obligatiens qui frrent im- 
posóes à la Belgique par les traités existaus. En érigeant cut 
êtaten royaume neutre, les grandes cours lui ont interdit par 
là-mpême, la faculté de s'allter militairement suit à la France, 
soit à aacune autre puissente, RS: . 
Le 1 re an vabti de Fa 
presse paristenne, n'est-il en réalité chez elle quel indifférence: 
pour la foi des traitês. Ken eden A 


Peut-être aussi ee que nous snpposons êt 


Nans voyons que la Rerve de Paris publie aujourd'hui les 
lignes suivantes à l'adresse de La Presse, à propos de Vartiele 
dont on vient de tire an extrait: 7 
‚On conmait le mat de ee grand ‘seigneur à qui l'on disait que ses püges 
mansguaient des «êtensens Andispeusnbles : « Faites semer dû chun vre, répan- 
dit-il; les eaqtins seront bien heureux quaud ils appiendraat qu'ils vant 
nvair deschemises. 2 La Presse veut sauver ba France par des remèden uusi: 
directs et aussi rapides, Suivez bien son raisonnement d'hier : Ia Frautce n'a 
pas d'armée parce qu'elle n’a pas de chevaux; elle n’a'pai de ehesaux parve 


propriété est divisëe, Que faut-il faire en cette occurrence? arrêter le mor- 
eatlement diu sol, et noùs aurons une àrméo! La Ftance tst blen:treuiriensd : 


priété: te péril est proche, sernons du echanvre, Nous Pavans deja dit: There 
ts something rotten in the state of Denmark. We Î 


Une lettre datée de Valparaisa (BL mai), et conmuuignée: 
au Falmouth Packet, donne das dôtaids douloureux sar fa situn- 
tion des tróupes Frangaises à Taiti. Dans une action, vin fort an- 
rail été pris d'assaut el vingt Frangais tuês; dans une an- 
tre, nons qarions et qoatreeents hoummes' tas ou blossée, Le: 
premter lientenaat d'un pyreseaplre de guerte aurair peri ; des! 
désertenrs passeraient en graad nombre dans fes rangs des Tai-: 
tiens, où les miissionnaires anglais et les aventuriers de toutes: 
les nations juuent un vòle netif, Tout est exageration et confia= 
sion dans ces dêtails ; mais ce Gú'on en peut conelure, c'est que: 
la position des Francais n'est plas tenabte à Taiti, 

. Re 
‚ Lesjonrnaux de Londres gens parviennent à Vinstant. A la: 
beurserde Bardi, 24, le 24 p. e: hotlaridais a nbnté de £ pe, ce- 
fonds òfaat restö:ä:624 à £. (Voir la Bourse). 





EK Bourse de Paris du 24 septembre. 


Er EEEN En Re OE oer A ehehe dens ° 
Fonds francais sont très-fermes ; les cours pròsentent.an-: 


jourd"hui une amélidration sensible. Le 3 p.raxrveit à:81.95,. 
fin du, mois, s'est ólevó à 82,15; pour. nd BETOrdemande, 


ehehe foridäfrangais s'est fait rösscnlir sûr les Fonds 

M y'a Baússe det pe. sar le Jip. cr espagnoh, de $ sur Vacu 

et kopmsgise ; do } surte Sp. e. Belge (1840); de f surle5 p. e. 

(1842). If v a"baisse de 5e. sur la rente dè Naples. Les autres 
fonds êtrangers sans variation. _ (Voir la Bourse.) 


Ede ven mem ven 










} des tribus du desert sé sont renAùes ‘indépendanies. 





































































L'Union douanière Allemande. „ Á, 
Tableau comparatif de la Hette brute. 4 






1843. Thaler. 1844. 
series … ‚ — It trimestre 4 
2» 7,161,045. — 2° » 7,158, 
11,584,204. - 1, 


Par consóéquent fe yiremier trimestre do 1844 prés 
augiestation de 252,792 thalers, tandis que le serond, 
trdevastate une dintinution de 10,276 thalers. 5 

Tableau comparatif de la recette netie. 


1843. Thaler. 1844. Thale 
Iertrimestre 3,823,920, — Iertrimestre 4,062, 
de “5 6,593,959. — 2 » 6,585, 

me Cd 
10,417,879. 10,647,7 


IÌ résulte de ce tableau que la recette nette du prem? 
mestre de 1844 surpasse celle dn triiestre correspond? 
1843 de 238,212, et qu'il y a ecu nne diminution de 8,609 8 
lers sur le second trimestre de 1844. 


PING A RNR oenen eemnes mn 
_ Situation intérieure de l'Arabie. 
La Gazètte d' Augsbourg publie la correspondance® 
de Saez du 16 juillet, dans laquelle on trunvera d’in: 
détails sar la stduation intérieure de l' Arabie: 

« Depuis que les troupes égyptiennes ont êvacuê 
de la mer Rouge, la situation de | Arabie n'à pas 
grands changemens, si ce n'est que les intérêts-se sè 
en plus diviséset que la déeadence des états.a contimré il 
habites avaient ende projet de fonder un empire: d’ Arast 
voulaient procéder par le fanatisme, levier puissant daf 
contróes, et il est probable qu’anjourd’ hui l’ Arabie fort 
un empire d' Aden à 'Euphrate,si l'aeccroissement des Yah 
n'arait point coïncidé avec V'épeqùe où la puissanre 
d'Egypte grandissait aussi. Möhémet-Ali ft de grands: 
ces pour briser leur puissance, mais sans pouvoir se mretide 
place. ÏÌ prit.sur la mer Rouge et dans intérieur, à l'est 
d'Áden et de Sana, à peu près la position qu'avaient les 
sous Soliman-le-Grand ; dans une direction, il alla mómef 
loin que les Turcs, car son expédition contre Dérajrh, cap; 
des Vahabites, Ini soumit des tribus et des provinces qui n & 
jamais êtó turques ; mais il Tui fat impossible de se maint 
Fhostilité des‘fribus du dösert le priva de tous moyensde tT 
port, et celle des tribus de la.montagne paralysa sosexpêd 
militaires. Quand Ia guerre de la Syrie eut brise ln puissan® 
Pacha, la Porte-Ottomane revendigua tout or qu'elle aant? f 
sédé antérienrement, et dunt Méhémet-Alis' était cnpwes iN 
tefuis sa puissance nes’ êtend pas au delà des ports d' Lambe et] 
Dschedda; et, bien que le sultan mette I Abyssinie att HOM 
de ses titres, son inffuence sur Îa moitië meridienale de là’ 
Rouge se borne à une possession três-douteuse dee Massuw: 
man-Pacha, son gouverneur, réside à Dschedda 7 atuiis 
fluence ne s'êtend pas au-delà des murs de ectte ville, et, 
hors, les tribus de bêdouins le bravent impanément. Ea dh 
et Médine sont nominalement sous sa pirissanee ; mais, en £ 
té, le grand-shérif lbn-Aun a toat le pouvoir entre les me 
Le caractère d'Osman-est un hstnglagene dui doser ded ar 
fluênce ; il est avide et avare, Les tribus da dêsert, entre Dag 
et les saintes villes, ne eraignent ni lui ni la Porte ; les cär ' 7 
prssent parce qu'elles patent des contribations. BEE. 

ales tribus entre la Meeque et Médine sant sous V'inl#% 
ce, mais non sous l'administration d'Ebn-Auu, homme def 
lent, qui a su se faire respeeter dans l'est et le sqc-est. be 
de troupes qui sont à la dispositipn d'Osman-Pachs.. 
payées sur le revenn des douanes à Tambo et à Dshedda, 
ces revenus me sont plus,d'une grande ìmnpartance. FAB 
térre êtÍa'France ont descdusuls à Dschedda, mais il n'y & 
plas de nraisons de commerce européennvs, et 1 conuneree” 
dien et eurapben se trouve dans les nrains-dei Arébes et des 
niansà Moka et à Hodeida; cependant te donsal frai:gais£ 
Fresnel, exerce une très-grande inflyenee,: qa’ il doit ser! 
Vaffabilité de ses manières et à sa connaissance approfondie, 
la littératnre arabe, Il a su gagner Íes bonnes grâees d' bur 
et des autres chefs arabes. Le Ee 

» L'inflnence d'Ibn-Aun s'étend an sud jusqu'à Haiti, 
commence la domination ineontestée’ d’ Aïd-Tba-Marì, qu? 
sùde de littoral protége. par les ùrontagvesjasiju'à Aber! Afis% 
lei commence la domination du sahérif Hussein, à qui AP/ 
tient Moka, mais qui est bien dêécha depuis la lutte engagée C 
tre les Anglais. Hussein voudrait s'euparer des montagnes{ 
séparent le littoral de 1’ Yémen et S'assurer ainsi de l'ancien & 
pire des imans de Sana, Ceux-ri n'ont conservé que Ja ville 

rn 


E2 





Sana et le pays plat, aver nne partie des montagnes;_ 
L 
gnanit se notnmie Hadiwd-Mendì; Best nn Woüthe indolent, : 
n'est prutégé que par los ehefs des montagnes contre lost 
Hassein, Gelui-ci avait tente de fairedeéetarir La: guehie saë 
de marcher avec toutes les tribus du such contre Aden, ma 
qua present ce projet pe bnia pas rónssi, Wassein sait PE , 
qu'ilnd poarraït pas eltasser fes Anglais d' Aden, maïs il_ pre 
5 Ta haine contre les infidèles pour réaliser d'autres pro}! 





Fauostetan nord ouest d’ Aden sont destribus ct des villes WE 
dégiendantes.qui.se-font canstanunent Îaguerre. ‚Ch: ue ij, È 
Hek de tavibleason chef; la grierre cxiste dans V intérieur: 
villes mêmes. Les possessions de \'intan, ou platôt du seid def 
cat, tauehant à ces tribus. L'iman:a abandunné ses âtats atoARZE 
äson fils. H rósideà Zanzibar,-d’ eft:il administre ses ‘do Î 
u est prêt à rehpicer à Fa traite à Waseat si P Aúgleterre vet 
donner une indeifjnité ; car il cráint de perdrò le pays pats 
revolte, Par suite.de ces négociations, pats est interd 
navires de Mascat à uue certaine distance de leur pays Le 
de cette prohibition est d'éinpächier d'introduïre des gedlas 
d'ATriguëä Kulsohet dinsld prósidoride u’ Bengate: pend 
‘da dernière granderdivision qui forme le noyau-de: Veingpitë! 
Vahabites est tqjours sous la dominatión: de 'Feissaf,: gel 
êlevóé sur les débris de la puissancede Snud, la dernier. DS 
des Vadinhites, La fils de Sand, Chaled, vit en exit dans Dees 
da, et est encore reconnu par.les Vahabites. come, leak pri 
Tógitime; sl attend l'occasion pour faire valoir son’ droit, et 
tiëmhbretises’ Petatiohs avec lés twibns:de I'itsriour, dé úle 
quo le Vahabisme qui couve toujours sous les cendres, lui f@ 
nirent tôt ou tard les moyens d'arriver à son but; mais Ld 
gonisme entrú les Mahométans et les Vahabites pupéch 
jours le rötablissement:de l'unité entre toutes les peupla 


Nouvelles d'Espagre. 
Madrid , 17 septembre. 
ident-de a commission des Codes à fait savoir au mi- 
la justice que les sections respectives de cette commis- 
POUrsulvi leurs travaux et ont continué la rdaction 
iEnal ct de procédure; celle du Code civil est achevós 
ent, et la section s'veenpe à le régulariseret à le met- 
wt d'être discuté en commission generale. 
ladrid, on a célébré, le 17 le résultat des éleetions par 
pet qu'a prêsidóé M. Martinez de la Rosa. Un journal cite 

“Waes des paroles prononcées par le nouveau ministre 
PCS étrangères en portant la santé de la reine. 

s être félicité de son lection, dans laqnelle il voit VP ap- 
On de ses principes politiques, M. de Ia Rosa a dit: « Geux 
&posé mon nom däns l’nrne ont condamnë le despotisme 
16 Îa victime, les excòs qne j abhorre avec tant de 

une triste expérience m'a appris que Jes abus du 
Atrainent les rêvolntions, comme les exeès de la liberté 
Ent au despotisme. Je porte done la santé de la reine, 





























































tle fondement le.plus solide de da liberté de la patrie.s 
temnpo,apprêciant à sa juste valeur |’ acceptation par M. 
de la Rosa du portefeuille des affaires étrangères, s'ex- 
Minsi: kr 

MrMeplation da la respegnsabilite du pouveirdans les cir- 
R&S-actuellos, n'a pas été gastréinent mn ealcal d'ambi- 


Re position pulitigne les hautes fonctions diplomatigues 
Psadenr à Paris. Muis les instances qui lui ont été adres- 
REL òté si pressantes qno V'illustre ex- président du conseil 
es en 1822 et 1834, a era reraplir an devoir en se dé- 
abcepter le portefeuille. Le génóral Narvaez'a offert 
EES fois à M, Martinez la présidence du conseil que ce der- 
À afusde. * . fi . 
F&co del Comercio engage fortement le ministère à réorga- 
Nà augmenterla marine nationale, El faut, dit-il, rétablir 
ne au rang des puissances maritimes pour lequel elle est 
Per caractêre, par situation et par les dispositions de ses 
Mis. Le gouvernement qui consacrerait tous ses soins à un 
Maurait rógónèré l'Espagne et trouvé le secret d'apai- 
tes les révolntions qui germeront tonjours dans le pays 
ladoption de ee moyen de salat. 
carlistes purs ne pouvaient triompher en Navarre qu'à 
ion d'être secondés par les fweristes. Abandonnés “au 
BEN moment par les partisans des fueros, les carlistes ont té 
Pampelune comme dans le reste dur royaume. En tête 
putation de Pampelnne gure don Nazario Carriquiri, 
Particulier da général Narvaez. Les journaux de Madrid 
B déjà le róésnltat du seratin gênòral dans quelques- 
provinces. Presque partout, comme nous l'avons an- 
avance, ee résultat est favorabte aux amis du gouver- 


En ts porteurs de bams.du trêsor se sont arrangòs avec le 
nenient, Ges bons ont été convertis en 3 p. ce. au taux de 
sommes reprêsentêes par ces bons s'élêvent, dit-on, au 
de. 50 millions de réaux. Jusqu'ict arrangement avec 
teerd de ha detre ffottante n'a pu être cunalu. Le conscil 
met a dètiberé sur cette question, et Von assure qu'il a 
Gidò que la conversion se ferait au taux de 40 : cette com- 
nne parait pas être du goùt des porteurs + ils se sunt as- 
Ös à la banque de St‚-Ferdinand. Le rósnlat de leur déli- 
ton aêté, ace qu'on assure, qu'ils réelament contre le 
de 40 p. e. comtue trop óleve; ils proposant le chiffre de 
t Ignore qaelle solution recevra cette difheulté, mais il est 
á ble que eette différence de prêteution entraînera de non- 
Bourpart 5, GE n ' 8 

en en REDE en ager 
Nouvelles de France. 

Paris, 24 septembre, 
affirme que le lord-mairc et les aldermen de Londres 
it an raf, nne lettre très-respeetiteuse, pour le presser 
ter Jes ftes que lui prêvarait la Cité. Le roi se serait 
sensible à cette démarche, mais aurait en même temps 
Ei nb Pinvitation de la célèbre eorporation, en alléguant 
Epbêtexte de son refus des raisans de santé. C'est |'impossi- 
8 dù S,H. ae trouveraitd'óviter vueréeeptiontrop éclatante, 
Parwit avoir decide le roi à ne point aller à Londres ; le roi 
Se Te, dans les circonstarees actuelles, son voyage en Angle- 
Á Conserve le caractère d'une simple visite de souverzin à 

Putu, 
On rópand le bruit que M.Juchereau de Saivt-Denis, con- 
Frnitee à Saint-Domingue, est rappelé.On prétend quece 
88 Intrigues de M.Juchereau deSaint-Denìsquianráient fait 
r le général Santa-Anna à la tête de lahouvelle républi- 
Mhieaine, dans la partie espagnole de Hatti. Le rappel de 
Bnnuire attrait été degidé parsuitedes ex plicatiunsdon- 
0 Buizat par Ä. te eoyfre-amiral de Mosges. Led 
RS VD assure quete gouvernement frangais a vregn des dépó- 
NlrÖs-pressantes deM. Alley de Ciprey, ministre plénipo- 
Ireà Mexico, et qu'elles jettentune vive lumière sur les 
Mens de Tabasee, dont nous avons vt déjà entretenu le 
bin de Ciprey, qui adéployé dans toute cette affaire. une 
Betimetá, döclare que si le prinistère rie preitd pasun parti 
if, sa dignité de reprèsentant;de a France ne lui permet 
me resteran Mexique. De 
ed Si ‚hous en eroyons plnsienrs lettres recues ce ma- 
Se Tonden et d'Oran, il paraitrait ‘certain qu’ Âbd-el- 
PL Ba petite troupe d' Arabes composée de 2,000 hommes 
Fqnt cprgôs près dela frontière, d'un, gôtë par les troupés 
rrhargan.qui sont campóes-entre,Teza et Tslatalyn à une 
Rêlde tieies delà Froutière:del’ Algérie,-etdel’aatre par 
ftdrmòa-du 'gémóral Lathotieiërd quï veïlle à cb qu'il ne 
’ Pas rentrer apr. Je tegnitoirealgérien. IL en résulteque si 
Stltan marocain, qui est encore à In (ête des lronpes de 
vicut exécater à la lettre le traité qui vient d'êtresigne 
À &ùir he peut lui éehapper qr’ en vénant attaquer’le 
aploricière’; daris ie elks, it Vidrait, des chancés pour 
Yigoupeslefissentprigounier. ora dee … 
H d'otlleads qu’ Alsd-al-Kader connat parfnitemeat sa 
Fexérder là plus grande ‘Survoilaneedans 
; Pou toit bile sttrbiis. Du réste, à la date des 
ie Bóhinaissait pas encore le traité par lex 
BEKILEN Tidrdrner à l'ouest du Maroc. 


ylte son trône anguste est le centre de union de tant d’Es-, 


part de M. Martinez ce-ta-Rosa, qui joignait déjà À son 


On commence du reste-à répandre le bruit de la prise 
d’Abd-el-Kader. Une lettre de Touloa, éerite par l'un des pas- 
sagersdu paquebot à vapeur le Metdore, assure que l'émir, sa 
famille et toute sa suite étaient an pouvoir de l'empereur du 
Maroc, qui s'est engagé à legigntêrner dans telle place forte ou 
forteresse du Maroc que taglijknee lui désignerait; d'un autre 
côtò, le Constitutionnel diëfue le 20 est arrivée à Paris une dé- 
pêche têlégraphigue, du marêchal Bugeaud, dins laquelle le: 
marêchal annonce qu'il vient de recevoir ane lettre du fils 
d’ Abderrahman. Le fils de Vempereur, eu faisaat connaitrs aa 
gouverneur de \'Algérie qupson père Ótait disposé à accepter: 
les conditions de la France, aonvelle aujourd'hui sans intérêt, 
ajvutait qu’ Abd-el.Kader, sa famille et sa suite, étuient sur- 
veillés et comine gardés à vue par son ordre. 

On ne tardera pas à savoir la vérité à cet égard. M. de Glacks- 
berg est arrivé à Paris-le 24, apportant à la signature du roi et 
du ministère le traité qu'il a conclu au nomdela France avec 
V'empereur du Maroc. Or, une fois le traité ratifié, il faudra bien 
qu’ Abderrahman Vexéente de bonne foi. (Corresp. part.) 

— Le pacha d'El-Araick, Sidi-Bou-Sellam, a fait les premières 
ouvertures de paix. ll éerivit le 5, au nom de l'empereur, ane 
lettre pleinede pratestations amieales où il déclarait que son 
maître, qui malgré les hostilités n'avait pas cessè d'être notre 
ami, êtait disposé à sousorire à toutes nos conditions. 

Sidi-Bau-Setlam nous avait déjà.donne de trop fréquentes 
preuves de sa duplicité pour que V'äfiniral pât ajouter pne foi 
entire à sa lettre. Il importait, avant tout, de s’'assarer de l'é- 
tendue et de fa nature des pouvoirs dont le rusó pacht se disait 
chargé. 

En conséqaence, le prince ordonuì à M. Warnier, le même 
qui dejà avait signifie à Sidi-Bon-Sellain Z'ultimatum de Ja 
Franse, de se rendre à Tanger auprès de lui. 

Le Cuvier partit de Cadix le 6 dans la soirée ; M, Warnier et 
M. Martineau, qui retournait à son poste consulaire, privent pas- 
sage à bord. 

Le 7, ils arrivaient en rade de Tanger. Ml. Martineau descondit 
seul äterro, le kaïd l'attendait sar la plage pour recevoir ses or- 
dres, 






Dès que le fonctionnairs marveaiu connut la prêsence sar. 


rade d'un envoyé frangais, il montaà cheval et se rendit an 
camp du pacha pour en prévenir. 
A 9 heures , le pacha et le kaïd arrivaient en ville ;ilsse ren- 


dirent aussitôt auprès du consul de Naples, qui fit pen de temps: 


aprêsarborer sur la terrasse de son palais un signal convenu. 

M. Warnier descendit iinmédiatemnent à terre. Les antoritós 
locales, militaires et civiles, l'attendaient à la Marine. Des trou- 
pes en assez bonne tenue furmaient la haie depuis le débarcadè- 
ve jusqu'à la Casbab. 

Le kaïd épuisa la formule des complimens orientaux ; puis le 
cortége, précédé et suivi d'un pelotan de soldats, se mit en 
morche. La population se montrait fort bienveillante, et les fem- 
mes retvplissaient l'air de ce eri de joie bien connn à Alger, et 

qui est particulier aux fennmes des côtes barbaresques. 

Ala portede la Casbah, un poste d'honneur était suus les. 

‚armes, 

Sidi-Bou-Sellam accneillit M. Warnier comme una vieille 
connaissance, Quand À. Warnier lat eut expliqné qu'il venait 
verifierles pleius pouvoirs dont il se disait ahtarge, Ie pacha ex- 
prima,ses rageets de n'avoir pas demande à Venrpereur uae let-, 

tre spômalea cet effet. Mais pour obvier à cet inconvónient qne 
Völgignement de 'empereur rendait ieréparable, te pacha aflir- 
ma, par un acte en bonne forme, éerit en présence de témoins, 
qu'il avait vern ordre de traiter avec le pléniputentiaire fran- 
Gais. D'apròs les usages musulmans, le mot ordre, dont le pa- 
cha s'est servi, indique à la fois qne le contractant an nom da 
prinre est charge de pleins pouvoirs et qu'il est dógagê de 
toute responsabilité. 

LL, Warnier et Sidi-Bon-Scllant se sóparêreut dans les meil- 
leurs termes. 

A deux heares, le Cuvier quittait la rade de Tanger et rentrait 
a Cadix. oe ve 

L'acte donné par le pacha, attestant la mission dont il était 

„chargé, parntsaffisant à nos nógoeiateurs. Le 9 septembre, Ja 
‘flotte quitta Cadix ; elle arriva en vade de Tanger. vint à bord 
du Suffren renouvelerde la part du pacha Sidi-Bou-Sellam la 
„demande dela paix. . 

Le prinee accueillit avee distinetion Je kaïd Ábbou, bravemi- 
litaire, qui, pendant la jourude du 6 août, fut nommé gonver- 
peur de la villeet chef de la garnisen par acctamation publi- 

que. Re : 

Le prince donna au kaïd nne paire de pistotets, en sonvenir 
de notre attague et de sa couragense defense. 

A deux henres, M. Warnier, accompagnéde M. Auger, ensci- 
gnede vaissean, d'un premier maîtred'équipageet d'un sous- 
officier d'infanterie, de marine, descendit à terre. Ïl présenta à 

‚Bon-Seltani le traitë, &t lui demanda sit V'aoceptait. Bou-Sel- 
lant aceepta. É 13 " 

Aassitôt un signal fat Hiséô eut le palais consulaire de Naples. 
MM. de Glacksberg etde Nyon dekcandirent ò têrre, se rendi- 
rent darrs le 
Séllam, à cinq heures du soif. 


Vingt et un coups decanon salnèrent immêdiatement notre 


pavilfon arboré sur le palais de Franae: (P Algërièë.) 





Nouvelles d'Italie. 

On éerit de Milan, 1Öseptembre; 

Suivant des lettres de Trieste, ori s'est occupé, entr'autres su- 
jets dansles confòrenees diplomatiques qui vienhent d'avoir lieu 
dans cette ville, d’ ne association douaniëre italienne. Plusieurs 
êtats, nommêment la Tastane, se sort mMontrés disposós, moyen- 


\’Illyrie cette nmion donäniëre, dòn;1'Aatriche anrait le pro- 
tectorat. On considère cette association non séalément comme 
un moyen dè favoriser le commerce et l'industrie, fais efcore 
comme un moyen de paralyser le dêplorable cffet des idées per- 
| turbatrices et certaines influences êtrangères, Dd 

"Des conftrences ont également cu lien à Trieste sous la direc- 
tion. du baron Kübeck , touchant la navigation sar lé Pô , et les 
relations générales de commerce et de navigation avec la Sar- 
daigne. ee 
Le prince de Metternich n'y a pas pris part, et s'est principa- 
lement oeeupé de la situation politique de l’ Italie, pour laquelle 
plusieurs conférences avec les diplomates italiens présens à 
Trieste ont eu lieu dans ses salons. 


palais da gouverneúr et signèrent le traité avon Bou’) 


- 













henres avec M, Pernice, carateur de 
ER : ane, hdd ) n- |: trouve en ce moment à Götting ue.” 
| nant certaines modifications, à former avec la Lombardie et | 


— La Gazette de Leipsick contientla lettre suivantede Rome, 
du 2 septembre : 


__ « Chaque année il arrive ici une caravane de mendians. alle 
mands, qui se compose quelquefois de vingt familles qui font le 
voyageà pied et restent deux mois en roùte. L' Allemagne mé-. 
ridionale et la Suisse en fournissent le contingent. Ce sont des 
jeunes gens des deux sexes, l'homme portant un enfant sur le 
dos et en conduisant deux par la main; la jeune femme tenant 
un no:rrisson sut son sein. Ils viennent à Rome pour faire bé- 
nie leur union conjugale, letirs gouvernemens ayant refuse 
d'autoriser Îe mariage parce qu'ils manquatent de moyerss 
d'existence. À Rome, ils ne rencontrent plus d'obstacles à cet 
égard, mais ils doivent repartir-aussitôt après la cérémonie re- 
ligieuse. La caravane part de Ia capitale de la chrétienté danse 
même êtat de misère, A leur retour, ces gens sont exposês à des 
peines corporelles de la part de leurs autorités respectives, mais 
‚cet exemple ne leur profite pas, car chaque année la scène se re- 
nouvelle. » a 
— Ôn éerit de Trieste, 14 septembre: 

Plus nous rèéfléchissons aux résolutions prises par S. M, l'em- 
pereur en faveur de notre ville, plus l'avenir de celle-ci se pré- 
‘sente à nous sos un réjouissanit aspect. An moyen du chemin 
de fer, quisera bientôt à nos portes, Trieste s'nnira toujours 
plus êtroitement au ceeur de la monarchie et s'acheiminera ra- 
‘pidement vers sa belle destination, celle de devenir la principale 
vilte de commercerde Fempite-autrichien. Si de ce côté un bril- 
lant avenir est réservé à úotre ville, it restait encore un obstacle 
À surmonter poar sa navigation. Le poride Trieste offre en gé- 
néral un abri suffisant aux mavires, mais par un violent vent du 
Nord-Ouest ils courent un très-grand danger, qui disparait en- 
tièrement dans un port ferme. S. M, a ordonne qu'à cet effet les 
travaux próparatoires fussent commencés de suite, et nons ver- 
‚rons bientôt s'élever un onvrage pour lequel nous et nos descen- 
dans, nous bénirons le bien-aimé sonverain qui l'a fait entre- 
‘prendre. 





Nouvelles de Turqute. 


__ A propos d'un article de journal, dans lequel il est dit qne 
‘quêlques officiers belges s'Ctaient adressés au gouvernement 


{:frangais pour être employés dans Vexpédition contrele Maroc, 
j:la Porte jugea convenable de demander des explications à 


l'envoyóé de Belgique sur une affaire aussi iinportante! Elte ne 
‘songe pas qu'elle pourrait encourager le saltan du Maroc â te 
rêsistanceen lui faisant entrevoirla possibilité d'obtenir des 
secours de la Turguie, 
— On écrit de Constantinople le 4 septembre : 
- Nous avons icidepuis quelques jours un vaisseau de guerre 
américain, la corvette Plymouth, càpitnine Henry. kl parait que 
‘Te chargé d'affaires!amêricain, dans le but d’obtènir plus facile- 
‘tent un Éirman pour le passage des Dardanelles, a fait passer 
le Plymouth pour un navire d'une catégorie inférienre. Cette 
‘tromperie, qui n'a pu être déguisée par \'enlèvernent de quel- 
‚ques canons, a éló naturellement bientôt découverte lors de 
‘entrée de la corvette dans le port; Riza-Pacha se rendit de 
‘suiteà bord du Plymouth, sous prêtexte de faireunne visite, pour 
s'assurer par lui-même de la chose. Ses suppositions sa trauvè- 
rant confirmées..Qn ignore ce que fera Îa Porieen ceftë ueca- 


sive. Aton 
Nouvelles ef faits divers, — 


Les journaux de Vársovie contiennent. ua ukâsè’, “datò 
Péterhof le 13 (21) août, qui réduit à 5 gauvernemens, au lieu 
de 8, la division administrative du royaume de Pologne. Les 
‘gouvernemens de Sandomir et de Kieler sont réunis en un seul, 
sousle nom de gouvernement de Radom, chef-lieu Radom. Le 
„gouvernement de Podlachie est incorporê à eelni de Lublin, 
echef-lieu dn même nom. Les gouvernemens de Kalisch et de 
Masovie sont róunis sous le nem de gouvernement de brt an 
chef-lieu Varsovie. Iln'est rien changé à la circonseription des 
‘gouvernemens de Plozk ct‚d’ Augustowo, 

Gette nouvelle division administrative de la Pologne enfrera 
en vigueur Ig ler janvier 1845, 


— Par un placard affiché à tous les coins des raes de Vienne, 
la police a ordonné, sous petne d'arrestation, que tous les spé- 
culateurs sur les effets publios enssent, apròs la.fermeture dela 
bourse, à s'abstenir d'affaires sur les places et les endroits pu- 
blies, attendu que jusqa’iei de, pireîls rassemblemens ont trou. 
blé la tranquillité des habitans et empêclié Ja libro eirculation 

‘des rues. 

— On écrit de Berlin, 19 septembre : 

On dit que Î'exposition des produits de l'industrie anra lieu: 
annueltement et Alternativement dans cinq villes d’ Allemagae.- 
L'an proehain ce serait le tour de Vienne, puis ensuite de Stütt- 
gard, de Manich et de Leipzig, ct enfin, daaseing ans, enaore” 

celui de Berlin. … EE EE 
“Le Diariódi Governo, jokirhat áliciët:qai se publie à Lis- 


Ere 


Bonne, contenait récemment le texte d'une coneention conclua 
‘entre les gouvernemnens de Belgique et de Portugal , et qui a’ 


paur but d'assurer aux snjets de ces deux puissances le droit: 
d'acquéfir gés-propriëtês et d'en disposer dans les deax gays, 
comme le font les nationaux eux-mêmes. . 
— On écrit de Göttingue, le 16-soptembre: 
Hier an soir est décèdó en cette wille à l'âgé de 3Ô ans, le con= 
seiller de justice M. Hugo, un des plus anciens et des plus célèbres 
professenrs de notre université. Pèurdejoufs avant sa mort, il 
était sorti en voiture et avaiten une coûfórente ‘de plusieurs 
M. Pernice 1'untversitó ‘de Hall, quise 


—S. M. Louis-Philippe, qui est attendu vers te:5 octobre en. 


 Angleterre, sera,-ditte Sun, le premier souverain de Frarica ' 
‘qui aura visité eo paysen temps.de paix; Frangois ler promit 
une visite à Henri: VLEE, ot Hónri [V'à Elisabeth , mais des obs 
 tacles récls: ar imaginés à dessein empêchètent ces souvérains- 


de réaliser leurs prómesses. ede 
— La. Gaaettede-Cologne annonce quê, poúr célébeer Vaani-. 
versaire derbi. de Danemärck, on a oûvert, le 18 à huitiheures- 
du:matin te ehemin do fer d' Altona à Kiel, Le premier oohvoia' 
été dedouze wagons: Le prince Frédéúie.de’ Holstéin assistait à 
cette solennité, au nom du roi, et Je conseil miamicipal d: Áltona’ 
étaitaussi présent. On perise quo \'ombutterelstaènt sat Gluck 


stadt sera bientôt commencé;; des trävaut'sérünt poussés avee la: 


plus grandeactivité. N 


"ò fa spóeäldtfon se porte aver ane grandevactivite sur les 
ehemias de fer à établir en Irlande. Illest permis d'espórer qae 
bienéêt les principales villes de ee pays seront retiées entre el- 
leg pat des rail teaigs. Ce sera ûn biehfiit pour Tes classes labo- 
rieusesen Irldnde:; et ae p 4 

„On berit de Jassy (Moldavie), le 1er septembre : 


« Notre pays aussi va avoir, des chemins de fer. Le prince 
Stourdza, qui a engugé dês capitaux considêrables dans presque 
toutes Jes grandes entreprises de railways en Allemagne, se pro- 
pose d'en fxire construire un qui anrait soa point de départ à 
‘Zurin (sur la frontière de ta Gallicie aatrichienne), et irait, en 
traversant toute la Moldavie, jusqu'à Gallatz, sitne an conflnent 
du Pruth et du Danube, de manière que ce grand railway far- 
mert en qnelque sortela prolongation de celui que les états 
de Gallicie font établir d'Ozwieezyu (où aboatira Pune des 
branches du chemin de fer septentrional de V'empereur Ferdi- 
nand) à la frontière de Moldavie. » 

— ÍÌ existe encore quelques espriks rêtifs qui ne venlent pas 
admettre que Guillaume Fell ait êté.an Grütli avec Stantfacker 
et. Melchtbal. Ces partisans de Walter Fürst seront obligés de 


changer d'ppinian, car.on vient de.déeonyrie.à Sehwyta un. 


poême latin composê par un contemporain du .hêras chanté par 
Rossini, qni travche la question en faveur du libêrateur de Ia 
Suisse, Le préeieax manascrit doit être vérifië parle directeur 
de l'école normale du Jura, le chef des tellist s. Ce choix don- 
nera anx färstistes le droit de ne pas avouer encore leur dêfaite. 


— On éerit de Mulhonse : Si le passage des oiscaux sanvages 
dans les contrécs tempérées est Vindiee de Fapproche des fri- 
mas, nous devons vons attendre cetteannée à un hiver bien 
prêécoce. Cette semaine on a va an-dessus de Mulhouse, se di- 
rigeant du nord au sud, une compagnie de ces oiseaux de pas- 
sage an nombre de dix-sept. 

Ordinairement on ne les voïtarriver chez nous qn'au mois de 
novembre on de décembre, Cette cireonstance toute particuliè- 
re n'a pas êté signalée seulement à Mulhonse: nous apprenuns 
que, ces jours derniers, dans les environs de St-Qnentin, plu- 
sjeurs, nies san vages et qnelques grues ont été apergues an petit 
Leurs erisaraient été endendus dansla nuit. EE 

La migration „prématurée.des oiseaux de passage n'est pas 
toujours Vindice dan hiver prêcoce on d'un froid intense; s'il 
ne fallait qu'un exemple, nous eiterions V'automnede l'année 
dernière quis’ annongait d'abord parune tempêratureäpre, mais 
qui fatsnivie d'un hiver três-bênin. Les observations et les oal- 
enlsdesanciens-êtablissaient la probabilitó d'un hiver rigoureux 
tus les huit ans, 1830 et 1838 en sernient une preuve palpable. 
Ce serait done I'hivrer de 1845 à 1846 qte nous aurions à 
redoater. 


“_— Le-Morning Herald:raconte in mm 1dent fort singulier qni 
à en Hieu:Féeenument à: Windsor : Une ponle de Dorking, qui, 
depäis queldgne tenrps, ‘fréqitentait les poulets de. Ia Cochin- 
ERirie,-à dernièfement eu hi fantaisiede pondre 2 on 3 fois par 


semaite descente contenant Zou 3 jaunes distinets..M. Walters’ 


PeseriekAnirewormver un de-ves oonfs, le plana are plusieurs au= 


nés nb Re puule. Le résultat a constate Ia urise an mönde:de: vi 


peâesins-sortant de ce même ceuf: l'un est an mâle ce Ia. pure 
race Cochinchine et Pantre nne femelle da genre de Dorking. 


_— Le village de Syracuse, état de New-York, a été dernière- 
ment le théâtre d'un événement tragigse où l'amour jouait un 
grand rôle. Il y a environ six ans, un jeune Allemand et une 
jefrde ‘fille vinrent se fixer dans le pays. Tous deux s'étaient 
éöt'nus pendant la traversée ; ils s'étaient nimés, et avaient dès 
-tgmukventTormré une liaison des plas intimes. Ignorant les usa= 

5 aiEricatrid, Îë jeine Homme et sa compagne ne pensèrènt 

pas à fair, sanétionner leur tmion par les lois, et, jusqu'à co 
eernier temps, ils vérurent ea bonne intelligence, passant dans 
le village pour être mariós. de 

If ya deux semaines, Îa jeune feinmer demande instamment à 
son bmi de lêgitimer leur trien, et celai-ei lui répondit qu'il 
ne voyait pas Jg néeessité d'en agir ainsi ; elle insista, et Ini dé- 
blara fue, -s'it n'aceédait pas à sa demande, elle te quitterait 
pour toujours. Íl ne erat point à cette menace, et partit le lén- 
demain, pour un voyage à Auburn. A kon retour, ne trouvan! 
pas sa eompagna à ta maison, il se rendit- chez des voisins, ses 
Amis, pour leur denmnder s'ils avaient vn celle qu'il appelait sa 
femme; mais qael ne fut pas son êtunnement de trouver chez 
cuxune rêuuton, an milica de laquelle un homme:de loi venait 
© unirà un Allemand la jeune femme avce laquelle il avait vêéen 
pendant six ans! 

Sans s'adresser à personne, le jenne honme retourna chez lui 
etiombin;areadlbast.Lt.daaleur, ens’ éorinnt: « O Marie! jeune 
Maries:qoe'j'bi perdunke Gaux qui arrivèrent à son serours le. 
trouvêrent expirant. Les convalsions du:désespoir avaient brisé: 
an vaissean sanguin dans la poitrine de cet infortané. Pendant 
tes quelques jours qu’aduré son agonie, ila demandé maintes 
fais: de, pgsoir celle qui gaasgit sa mort ; mais le mari de la jen- 
pe {ruwe a. vefasé bDptin&ment cotte dernière consolation à son 
wepdpenreng rival, 
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VARIÉTÉS 


Re ke EEC 


AN a: 'Congirës scientifique de Milan. 
Oad “(Betrait de la Revue de Paris.) 
„ke gowvetnement nütrichien a mis le palais Brera’ à la dispo- 
sitio des inembres dir congrèòs stientifigae qui vient de s'ouvrit 
à- Milag: Gest honorer-nobtement la science, car ce palais est un 
des plus bensx montnens de Ja capitale di royaume lombard. 
Le palaisdhrera eataffecté, du reste, à une destination qui est en 
rapport avec le caractère imposant de son architeature. G'est 
dens sn spaciësesens sn} leg que se réunissent } institat.des: srien- 
evsuwadles lettros élA'anadéimie des beant-arts. Là se trouve 
aise Áberre des plus:rikdies bibliothègnes de 1 Italie, et enfin.un- 
grdlievieide tablenúk wd; patat tes nönbeent morceaux de ‘Bere 
RerdidailLhinvet de sen beeke, Bridheg bomeue an diamant le fa- 
‘wek ‘Mariago:de la: Sainte: Vierge vhás. pels prêcieux bie 
blaoers «de: Knphnöts:l/ édifice est revaptiuumeutte de souvenirs 


de science ou d'art. Ainsi vn, voit sons l'un despartigtes voisins f 


jour, traversant les airs À une gragde hantenr da nord au.sud… 








des salles dn eontours ún pictx modument êlèvé au poête 
Monti, Du côté des galeries du musée, on en remarque un an- 
tre consaerd à la mèmoire d'Appiani, et dont les prineipales - 
sculptaressont dues à l'immortel ciseau du Suódois Thorwald- 
sen. Enfin, dans les escaliers qui terminent la cour‚ et dont la 
construction est si estimée des hommes de l'art, s’èlève d'une 
part la statne du poète Parini, ct de l'antre celle da famenx 
auteur des Delits et des Peineg, In statue du jurisconsnlte 
Beccaria. ar Stene 
Le palais Brera était antrefois un couvent de jésuites; mais 
leconvent n'a pas laissé de traces, il ne se retrouve plus. L'ar- 
ehiteete Riehini, qui dessina tes plans du nouvel édifice, fit dis- 
paraître babilemeunt tout cequi pouvait rappeler sa première 
destination, et sut donner à la cour d'entrêe un caractère de 
majestéet de grandeur qu'on retrouve seulement dans les palais 
merveilleux -de Gênes et de Rome. Telle est la noble hôtellerie 
dans Faquaelle le gonvernement antrichien a regn les membres 
du congrès. Beaueoup d'ótrangersont róponda déjà à lappel 
qui avait étò fait apx savans de tous les pays ; mais, du còté des 
Kaliens, V'afflnence est grande, On y compte, parmi tes plus zó- 
lós, les deux fils dn prince de Canine, dont Fun est meinbre 
correspondant de | Institut de France pour les sciences natarel- 
les, et l'antre rin chimiste dys, plus-distingnés. Florence est re- 
prêsentée à Milan par Baffaliniet Paccinotti, Parme par Tom- 
masini, Pavie par Panizza, etenfin Venise par lan des physi- 
ciens les plus connús et les-fllns honoresdel’ópaqur, te-confes- 
sour Lantedeschi, dont notre Institnta eu sonvent à apiprécier 
les travaux. En 
Á 
Nousextrayons d'ane lettregne nous venons de recevoir de 
Milan les détails snivans $t®desepremières opérations du con- 
grès. « Depurs quelques jours, la villeest pleine de mêeontens, 
La foule de ceux qui prétendaient avoir droit de siéger ct de 
parler au congrès était innombrable ; fa commission d'enquête 
wrejeté un grand nombre de demandes. Pour bien apprêcier la 
Justice des réclamations, il faulrait connaître les motifs qui ont- 
limité Fobjetde la róanionanx seutes sciences physiqnes, àl'ex- 
elusion de la philosophie et_des belles-lettres. On a bien dit, en 
gênéral, ae, dansl'ètat aetuel des lettres en Italie, avec les 
Wopke dea philosophes, les. rêveries et les colères de poêtes, il 
seraitmuntile, faneste môntrd'examiner des doctrines, de mettre 
en contact des honnmes qui,n'ont rien de commun entre eux que 
Vopiniâtretéel l'excentricité. On vent éeraser,ce qu'on appelle 
J'anarchielittéraire sons letriomphe accordé aux sciences exac- 
tes. LI semblerait qu'on ait songé à mettre en pratique les maxi- 
mes de Platen, qe bannissait les poètes de sa république, et cela 
avee tant de rigguéur, qie Platen courrait risque d'être exeln 
fuiemême deoongres italien. Tontefois, unesorte de champ d'a- 
sile a ete réserve a Ia littérature dans la section d'agronourie et 
de technologie, dont les attributions, mal définies, penvent être 
bargement interprótòes. Malgrê les instrnetions sêvères de la 
commission d'enqnête, tes salles de rêinión seront toutes rem- 
plies, car on gompte deja huit cents membres admis. Milan prê- 
sente anjourd’ hui un tablezu singnlièrement animó. Les anber- 
ges, les habitations partienlières, sont pleines de savans ; lesrues 
en fourmillent.Le penple vait des savans partout : c'est à 'attrait 
‚dela seivnee qu’il attribagit V'arrivée de eeut qui ne sont venus 
“que pour voir Pex position des beaux artsau palais. Broresteelle 
de Vindustriedans les salles du séminaire, pour assistefà Ja 
naumaechie de l'arêne, on.pour admirer le nonveau ballet de 
Prométéo au théâtre de la Scala. 
» La eérómonie d'ouvertnre du congrês a eu lien dansle pa- 
lais de-Brera par l'inanguration de la statno de l'illastre Gava- 
lieri le Galilée de Milan. L'archidue Reinier, viee-rot du royan- 
ine lombard-vénitien, était présent. Le discours que M. Piola a 
proneneé dans eette circonstance est, dit-ón, fort remarquablie. 
Leecamte Borromeo, président du congrês, pritensaite Fa parole, 
et annonga que les travaux allaient commeneer. L’assembtée 
générale se sópara alors en scetions, pour proeêder à la nomíi- 


Nous tiendrons nos leeteurs an conrant de ee qui se passera 
d'intéressant dans le sixième congrès scient:fipie de PItalie, 
En artendant, nous ponvons citer lös noms des s1vans qui ont 
é:ó choisis pour prôsider anx travaux: ponr la section de bota- 
niqaeet de physiologie végêtale, c'est M. le chevalier Moris ; — 
pour la section d'agronomie et de technologie, M. le comte 
Sambny; — pour la seetign de minêralogie et de géologie, M. 
Passini ; — pour la section. de zoologie et d'anatomie comparêe, 
le prince Charles Bonaparte; — pour la section de physique et 
de: mathématiques, M. Pin]a ; — pour la section de chimie, M. 
Taddei ; — et enfin M. Pageinotti, pour les sciences mêdicales. 
Le cêlèbre professeur Oriali, anquel legönvernement pontifical 
avait fuit fermer es portes;du eongrèòs-de Padone, a obtenn, cet- 
te année, des passeports pour Milan. ” î 
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:La Revue de Paris, defbhis sa transformation, n'a mangné à 
‘aucùne des promesses de son programme. Journal eritiue et 
Tittéraire, ello a su eoneiliët avec les exigences d'un cadre plus 
varie, d'une publicirë ping. fréqnente,; cet attachement à la 
eanse.du ban sens et da, gqût qui est pour elle nne traditions, 
journal politigjne, elle sedjstin ne entre toutes les fenilles quo-: 
“vidiennes par V importance gt la sûreté des informations; elle ne 
‘traite les questions qu'en s'êclairant aux meilleures sources. 





‚Les travaux de polémigug, et de. discussion conconrent avec} 


les piinantes révèlations des Tablettes à prêsenter saus leur 
“vrai jour tons les details de Ia situation politigse. Felle est la 
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‚le mois de_mai jasqu'an BL août, est. mainfenant complet, et.nc | 


compte pas moins de 630 pages grand form ut sur deux evloan- 
‚nes, Cette suite de travaux variés forme un tableau enrieux et 
fidèle dn moúvement politique et Littéraire des qhatre derniers 
mois, comte on peut s'en convainore, en.se progurantle volume, 
anjonrd:hui termine, au hurean, de In Revue, quai Malaquais, 
n°.17.—On.s’nbonne an burean de la Revue de Paris, chez tons 
les libraires, dinsolenes des post es er des iessageries, Prix pour 
l'étranger: 1 fr pour trois mois, 27 N. pour six mois, un an, 
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Théûtre-Royal-Franetës, 
Sumedi 28 septembre. — (Représentation N° HL d 
GUIDO ET GINÉVRA, 
ou le Peste de Floreuct. Kk: 
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Va la longueur du spectacle on commencera à SIX heures el Af 
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RSE AINEND 0: 
Pour la Saison d'Hiver:: 
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GEEL } 
: A: VAN NOORDEN ; Rj 
Rue dite Spuistraat, S, n° 364. … 
‚Le soussigné a l’honnear d’annoncer son retour de son voyage Ù 
i.n’a épargné aucune démarche afin de pourvoir son magasin :d8 
‘les modes de la saison offrent de plus distingué en fuit d'hab 
hommes. dl 
On trouvera chez lai un assortimenig choisi de DULFELS-B 
EN LAINE et une partie de PATELOTS DE DULFEL CD$ 


















toutes nnances, un choix exquis de VELOURS, CACHERIRS,» 
autres éloffes de fantaisie pour gilets. Sed 
[Il a eu soin de faire venir des DRAPS et CASIMIRS des prem! 
dont le nout sedbest déjà nne garantie. . 
Tous ces articlesse vendent AU.PRIX DE TABRIQUE ‚des 
seront exécutées avec promptitude, dapròs le dernier goût, et la p! 
élégance, conditions que Vart d'une coupe exercde assure même AUA; 
LES PLUS DIFFORMES. A. van Noorde! 
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Cours des Fonds Puablies. "} 


Bourse d'Amsterdam du 25 Septembre 


Î CHURS 
| En „u ietsept. [oovaar 
Dette active, .… ... „21 62%, 62e 
{Dito dito... 3 [3 
Dito dito, .….…. #....A | 957 Beied 
Dito dto....... vds DS DL 
Dito des Indes ,...... j 
Pa pn Ss. „Dita OUD za an ettare Ard à 
gens \Syndieat ......-... 44 
Dito. ....... den DE 
Soeigld de Commerce ... 44 
Chemin de ferdu Rhin... 4: 


Act. du Chemin de fer Holland: 
‘Act. du lac de Harlem. …. . 5 4 
Oblig. Hope & C. 1798 18165} 
Dito dito 1828 & 1829 5 
Inscript. au Grad Livre .. 
Certificatsau dito. ....» 
*\Ditoinseriptions 1831 & 1333 
pEnipruntde 1840... ... 
Id, chez Stieglitz et Comp. 
Passive «+ 
\Dette différée à Paris . 
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Espagne « “)Deferrad A 
fArdoin .… ee. 9 
EN Ok Obligations Goll. & Comp. . 5 
Autriche . „2Dito métalliques .. .... 5 
Dilo dito ..........24 
France . … …[Inscriptions auGrand-Livre $ 
Pologne . - Actions 1336... ...../ 


Fi “(Emprunt à Londres 1839. . « 
Brésil...) ia. id, 1843... 
Portugal . . Onligatinns à Londres ,.. 2: 
Les fonds hollandais , avec peu d'affaires , se sont maintemus à led 
Le marchéen fonds étrangers n'a rien offert d'important ; les 
ont un peu flschi. Ì 
Causa de l'ary.; prèt à garantie 3 ®/, 5 prof. 3 0/,; escompte 2} o/o 
Deruiees price dà ò heures: Zi of, 62 $ ; Soviétú de Commerce Ì 
Ardoins 204 à Se. NS: GEN 
Bourse de Paris du 24 Septembre. 
Jt ë tee 5 % 
Es, OVBS | oovent. 
tnt, SSsept.l 
f . N 
Ciney poureent «| 
France . . {Trois pour cent oriented | 
’ \Emprunt Ardoin. 
JAnc. différée ;.. Ki 
“)Nouv. dito . u ee ei 
Passive . 
. … Certilicats Falconet, .. . » 


.„e 


Espagne. 
. … e . . KE Ln í 


‘Naples . 


Pays-Bas. . Detteactive. .…… « «… « « 2} 
Dette active .....-. ‚5 
Belgique . „\pito. tre ae Bd B 
- E (Banque belge. ...-.- ee 
Etats-Unis .|Obligations de la Banque . . Ld 
À … Bourse d’ Anvers du 25 Septembre.…. 


Î Métalligges , 5ofa ». — Naples, 5 %/-». — Ardoins, & Po 
Dette dilférde aacien, ». — Passive, 5 an. — kats de Messe. 87 3 
„après la Bonrse (2 3 heures). Ardoins, sans variation. — Coupens, ». 


‚Bours «de Londres du 24 Septembie …e, 
‚ _30/, Cans.99 2, 7.— 21 oja Hall, 62, £. — 5/10 5,7. —(Nant- 7, 
“4 ofoid». — Ep. 5 o/o 231,8. — Id. 80/o 342,3. — Port, Ye 
— tdstoouv. 50, », — Russes, ». : ED 


DÉPART DU CHRNIN DE FER, SERVICE D 


” D'Amsterdam à La Maye. 
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